
Ondes différentes
Il nous ii été donné, m y a trois ou qua-

tre jours, de lire une communication mi-of-
ficielle imi-alificieuse des .Chemins de ifer fé-
déraux qui a détonné vraiment dans le con-
cert bien émouvant et bien réconfortant en
faveur de lit Famille.

Les C. F. F. n'ont nas publié cette note
comme un simple fait-divers, à l'instar des
billets de circulation pour les abonnements,
les dimiaiiiiches et les Tôles de première clas-
se. . i

D'instinct, ils ont compris que l'effet n'en
serait pas des meilleurs, et ils ont voulu
l'atténuer en évoquant la nécessité dans la-
quelle ils se trouvaient de se mettre en plei-
ne uniformité avec les chemins de fer se-
condaires.

Il s'agit — les lecteurs du Nouvelliste
l'on déjà deviné — de la suppression de la
gratuité pour le transport des poussettes.

Nous avons de 3a peine à croire qu'il y
;iit une question de gros sous à la base de
celte décision qui a. énormément surpris.

Est-ce 1 omlbarras que ces véhicules don-
nen t pour leur ejqpédiition , dans les four-
gons ou pour leur retrait ?

Dieu merci , les employés, chargés de cet-
te besogne, ont Le culte de lia fam ille et des
enfants et se font un plaisir de mianijpulor
des bagages qui les symbolisent au premier
tliof.

Nous assistons souvent le samedi ou le
dimanche ù ces sortes d'exipédition, et nous
avons toujours constaté chez l'employé un
rayonnement extérieur clair, joyeux de l'a-
nie qui s'épanchait sur la voiture lie d'enfant
comme la filaimimc d'une veilleuse.

Est-ce l'argument de l'uniformité et de la
concordance avec les chemins de fer secon-
daires ?

Nous douions beaucoup que les ,iC. iF. F.
aien t créé un précédent aussi dangereux
pour eux .

Les lois générales, le bon sens et les on-
dulations de ces dernières années fournis-
saien t jxhitôt cette indication que les Che-
mins de for secondaires tentaient de se met-
Ire ù l'unisson des Chemins de fer fédéraux.

Ce serait là, au surplus, de la coquette-
rie dans le genre de celle que mettent les
jeune s grand'mères à se parer du titre de
douairière... de la coquetterie attristante.

Cerles, nous sommes bien convaincu que
le paiement du transport d'une poussette,
môme une douzaine de fois dans l'année, ne
.saurait charger beaucoup le budget d'une fa-
mille, mais, en retour, ii ne procurera pas
davantage de sérieuses recettes aux Che-
mins de fer.

La question n'est pas renfermée dans un
porlcmonnaie.

Les grandes administrat ions publiques ne
doivent pas vibrer à des ondes différentes
quand il s'agit de la restauration de la Fa-
mille.

L'initiative a triomphé au delà des pré-
visions jes plus optimistes.

On a signé dans tous les partis et dans
tous les milieux.

Pas de doutes, pas de contesta tions !
Nous savons bien, hélas I qu 'il ne suf-

fit pas d'être unanimes quant aux causes du
mal, mais qu'il importe encore de s'enten-
dre sur l'effrcacilé des remèdes.

Cola viendra.
Les remèdes envisagés ne sont ni vains ni

chimériques , s'ils sont délicals à choisir et
à ordonner et s'ils se révèlent d'une diffi-
culté rare.

Nous les examinerons en temps opportun,
et lorsque le problème se posera devant les
Chambres fédérales, ce qui ne saurait tarder.

Il va de soi que le transport gratuit des
poussettes apparaî t comme une futilité à
côté des charges qui pèsent sur les familles
nombreuses et qu 'il importe d'abaisser, l'é-
ducation des enfant s constituant par elle-
même le plus lourd des impôts.

Nous l'avons dit et nous le répétons : il
ne s'agit pas de gros sous.

II s'agit d'effluves d'harmonie ou d'une
harmonie d'effluves d'un bout a l'autre dtr
pays en faveur de la Famille.

Et nous persistons à penser que les Che-
mins de fer fédéraux auraient été bien ins-
pirés en ne donnant pas cette impression,
pour une bagatelle s'il-vous-plaît, qu 'ils
ignorent ce retour à la belle tradition suis-
se du foyer, digne de tous les respects et
de toutes les admirations, ou qu 'ils enten-
dent rester au-dessus ou en dehors du Fo-
rum, i i ,

Qui dirait les réflexions échangées dans
les chaimrières si, au lieu d'annoncer le ré-
tablissement d'une taxe sur les votturettes
d'enfants, nos chemins de fer avaient sou-
ligné une décision, maintenant la gratuité du
transport, nonobstant leurs difficultés ?

Ce n'eût été petit-être qu 'un symbole,
mais ce symbole aurait témoigné d'une sym>-,
paibhie agissante qui aurait certainement tou-
ché le cœur des masses.

Ch. Saint-Maurice.

L ECOLE POUR LA VIE
A la dernière session du Grand Conseil , nos dé-

putés ont eu l'occasion de discuter une motion re-
lative à la création de nouvelles écoles secondai-
res en Valais.

Nous n'avons .pas eu l'occasion d'assister à ces
déba ts, mais la presse a donné un écho des discus-
sions nourries qui se sont élevées sur ce thème.

Il faut augmenter le nombre des écoles secon-
daires , a-t-on dit , afin de permettre aux meilleurs
éléments de l'école primaire de se spécialiser en
s'acheminant vers un degré plus avancé d'études.

Remarquons qu 'il existe déjà dans notre can-
ton , beaucoup d'écoles secondaires. On prétend
qu 'elles ne sont pas suffisantes à cause des dis-
tances qui rendent leur fréquentation difficile el
coûteuse.

Pour supprimer l'inconvénient de la distance, il
¦faudrait donc créer , dans chaque localité , ou à
peu près , une école secondaire. Si vous en ouvrez
une à Hérémence, par exemple, cela ne rendra
service qu 'aux élèves de ce village. Pour ceux d'E-
volène, de St-Martin , de Nax et même de Vex,
cela ne leur sera pas plus facile et moins coû-
teux d'aller à Hérémence qu'à Sion où ces écoles
existent déjà.

Nous croyons donc que pour que les écoles se-
condaires rendent service à toute la population , ce
qui est l'objectif qu 'on semble vouloir atteindre ,
il faudrait les réaliser sur une large échelle. Se-
rait-ce la bonne solution ? L'effort financier con-
sidérable exigé de l'Etat et des communes trou-
verait-il au moins sa compensation ? Nous ne le
pensons pas.

D'autre part , nous devons constater que pour les
nécessités valaisannes , il y a suffisamment de jeu-
nes gens qui ont suivi les écoles secondaires du
canton poux repourvoir tous les postes de l'admi-
nistration et des bureaux privés. Que nous sa-
chions, il n 'y a jamais eu manque d'employés
dans celte brandie professionnelle mais bien plu-
tôt pléthore.

Au lieu donc de multi plier les écoles primaires ,
il serait plus utile , scmble-t-il , pour l'ensemble
du pays, d'augmenter la durée de scolarité à l'é-
cole primaire. Beaucoup de nos villages n 'ont " en-
core que six mois d'école. Portons d'abord cette
durée à 8 mois, 10 mois par exemple. Ainsi nous

De plus en plus dans la confusion
La journée décisive du Mexique

Ainsi que le fait remairquer un rédacteur de batailles d'encerclement de la campagne de l'est
la « Gazette de Lausanne », chargé depuis quel- européen et entrera comme telle dans l'histoire
ques jour s des événements de la guerre, et qui de la guerre,
écrit dans une langue claire et précise : les com- La pression des airmées ennemies est, certes,
mumqués allemands et russes du iront oriental
ont .rarement été plus contradictoires.

Les premiers affirment que l'encerclement des
divisions soviétiques qui se sont aventurées en
pointe vers Kharkov est toujours plus complet ;
Jes Russes auraient même échoué dans leurs ten-
tatives désespérées de s'ouvrir un passage vers
l'est, afin de rejoindre le gros de leur armée.

Les seconds insistent sur la ténacité de l'infan-
terie soviétique, qui barre Je passage aux en-
gins blindés dans le secteur d'Izium ; ils ajoutent
que l'offensive a repris, avec un mordant nou-
veaui aux abords immédiats de Kharkov et au
nord de. cette ville.

U est possible que les Russes multiplient, ces
prochaines heures, leurs attaques dans d'autres
secteurs, afin d'y fixer le plus grand nombre
d'ennemis possible et de les empêcher de rompre
la digue contre laquelle se ruent les soldats de
von Bock.

Il est un point , en revanche, sur lequel les ad-
versaires sont d'accord : c'est qu'il s'agit d'une
grande bataille de destruction. L'armée qui dis-
posera le plus longtemps de réserves suffisantes
de matériel — les hommes comptant peu — de
carburant , ot qui s'assurera finalement la maî-
trise de l'air remportera la victoire.

On se gardera de faire un pronostic ; mais on
ne peut s'empêcher de songer que nous voilà sin-
gulièrement éloignés de la guerre-éclair. D pour-
Tait alors deveni r nécessaire de réviser certaines
notions de la science militaire moderne que l'on
jugeait définitivement acquises l'an dernier. Car
cette fois, les Allemands n'auraient plus, com-
me en novembre, l'excuse du mauvais temps pour
expliquer la lenteur de leur avance.

L'hécatombe de l'Est ne fait pas oubl ier la
possibilité de l'ouverture d'un second front.
Après la manifestation de 50,000 « communis-
tes », réclamant dimanche à Londres une action
décisive, on annonce aujourd'hui l'arrivée dans
la capitale anglaise d'une mission militaire amé-
ricaine à lia tête de laquelle se trouve le chef de
l'état-major de l'aviation, général Arnold. Il n'en
faut pas plus pour qu'on reparle des raids quo-
tidiens de mille avions sur l'Europe occupée,
sans même se demander si les aérodromes bri tan-
niques suffiraient à lancer, puis à recevoir un
tel nombre de bombardiers durant l'espace des
nuits les plus courtes de l'année.

Quant aux bulletins des armées, voici les deux
¦principaux :

Celui de Berlin :
« La bata ille de Kharkov continue de faire

rage. Elle sera, de l'avis des .experts militaires
de la capitale du Reich , une des plus grandes

donnerons à nos petits paysans une formation sco-
laire meilleure, ce qui leur permettra de mieux
faire leur chemin dans la vie.

La création d'une école cantonale des métiers
nous paraîtrait également plus urgente que l'aug-
mentation du nombre des écoles secondaires. Nous
avions en Valais, trop d'employés sortis de ces
écoles, alors que nous devions, autrefois, faire
appel , dans une large mesure, aux ouvriers qua-
lifiés étrangers , notamment dans le bâtiment, ma-
noeuvres , tailleurs de pionre, plâtriers, maçons, con-
tremaîtres, etc. Un gros effort se fait actuellement
dans notre canton pour le développement de la
formation profesionnelle des apprentis. Cela ne
suffi t  pas. Des cours professionnels supérieurs por-
tant sur les spécialités professionnelles doivent
être organisés, car ce sont souvent les spécialistes
qui nous manquent et que nous devons faire venir
de l'étranger.

Dans ce môme ord re d'idée, nous devons applau-
dir bien fort les déclarations de M. Pitleloud , chef
du Département de l'Instruction publique , lorsqu 'il
déclare, qu'avant les écoles secondaires il est une
autre questio n pressante qui retient son attention
et qui est celle des écoles ménagères.

Nous ne pourrons jamais assez encourager M.
le conseiller d'Etat Pitleloud de persévérer dans
celle voie où il a d'ailleurs fait  preuve d'un espril
novateur, qui est appel é à rendre au pays des ser-
vices plus grands qu 'on ne le pense.

Un vieux dicton dit que la femme fait et défait
les ménages. On dit aussi que l'amour passe pas

encore extrêmement forte. La résistance des Rus-
ses est encore organisée, mais on commence ce-
pendant à remarquer les premiers signes de la
dissolution.

Selon Jes expériences faites l'an dernier, c'est
le début du dernier stade qui précède l'encer-
clement total.

On compte, à Berlin, qu'un demi-miUion
d'hommes s'affrontent sur le champ de bataille
situé au sud-est de Kharkov, où l'anneau de fer
et de feu encercle les 'meilleures armées de choc
de Timoschenko. Le matériel des deux armées
en présence est énorme ».

Celui de Moscou :
« Radio-Moscou annonce, mardi soir, que les

Russes ont effectué quelques avances tactiques
sur le front de Kharkov au cours des dernières
vingt-quatre heures, tout en consolidant leurs au-
tres positions.

Une unité russe occupa quelques posit ions .im-
portantes en infligeant de lourdes pertes à l'en-
nemi en tués et en prisonniers.

Un certain nombre de divisions « légères »
allemandes font leur appa rition sur Je front. Leur
armement est de 60 à 80 % plus léger que celui
dos divisions normales et inférieur d'environ
30 % à l'équ ipement normal en mortiers et on
armes au tomati ques ».

LA JOURNEE DECISIVE
DU MEXIQUE

C est aujourd'hui , jeudi, que le Congrès mexi-
cain doit se prononcer sur la guerre.

Le président Camacho soumettra trois pro-
positions qui firent l'objet d'une discussion au
comité permanent du Congrès et qui y furent ac-
ceptées : 1) Déclaration de guerre aux puissan-
ces de l'Axe ; 2) suspension de certaines garan-
ties constitutionnelles ; 3) déclaration de l'état
d'exception pou r certaines régions.

La vie au Mexique revêt déjà un aspect de
guerre. Des troupes circulent et Jes bâtiments
publies de Mexico, de Vera-Cruz et d'autres
villes importantes sont gardés par l'armée ou
par les fusil iers marins.

Nouvelles étrangères—

Du Gharhoii pour sept cenis ans
Au Canada, on a découver t un gisement de

charbon immense, qui permettrait au monde en-
t ier d'y puiser durant plusieurs siècles. Les pros-
pecteurs ont relevé, sur une étendue de 1 rnil-

l'estomac, ce qui veut dire , traduit en langage
clair , que lorsque le ménage est bien tenu , il y a
harmonie dans le foyer.

Eh bien ! reconnaissons-le franchement , jusqu 'à
maintenant, on ne s'est pas suffisamment soucié de
donner à nos jeunes filles la formation nécessaire
qui leur permettra de bien tenir un ménage.

Beaucoup d'entr 'olles se marient sans avoir aucu-
ne idée de l'économie domeslique, de l'hygiène, de»
soins à donner aux enfants. Ne parlons pas de
savoir faire la cuisine, ce qui , .malgré tout , est
un art et combien apprécié des hommes 1

On parle beaucoup aujourd'hui de la défense
de la famille. Les écoles ménagères qui préparent
la jeune fille à la vie familiale sont une des for-
mes actives de la vraie défense de la famille, dans
le domaine moral aussi bien que matériel .

Les écoles primaires, les écoles ménagères, les
cours professionnels, sont des < écoles pour la
vie » au serv ice de tous nos paysans, de nos ou-
vriers et artisans. Elles peuvent diminuer gran-
dement les soucis de tous ordres de notre popu-
lation , ot la rendre plus heureuse En rega rd de
celles-là, les écoles secondaires restent d'ordre se-
condaire.

Quand tous nos villages auront leur école mé-
nagère, peut-être, alors, viendra l'heure des éco-
les secondaires.

En attendant, disons à M. Pitleloud , chef de
l'Instruction publique, continuez votre belle œuvre
de c l'école pour la vie ». Le pays, à juste titre,
vous en sera reconnaissant R. Jaoquod.



lion 500,000 hectares environ , l'existence d'au
moins 1000 milliards de tonnes de charbon, ce
qui équivaudrait à un J>loc de charbon dont la
base serait un carré de 64 kilomètres de côté
et qui aurait 1600 mètres de haut.

Aux taux d'avant-guerre , la production mon-
diale, estimée à quelque 1300 millions de ton-
nes, trouverait à s'alimenter plus de sept cents
ans à ce seul bloc.

o 
Crise ministérielle en Egypte

L'agence Havas-Ofi apprend du Caire que
Nahas Pacha , premier ministre égyptien a pré-
senté mardi la démission du Cabinet qui a été
acceptée par le roi. Nahas Pacha a été chargé de
former le nouveau gouvernement,

i o 1

Les condamnations à mort se multiplient

La Cour de justice suprême de Bulgarie a
confirmé, dans le procès contre Georges Dimi-
troff , les 11 condamnations à mort prononcées
par le tribunal de première instance. Parmi les
condamnés à mort se trouvent 5 étrangers, par̂
mi lesquels l'attaché de presse de l'ancienne lé-
gation anglaise de Sofia, Davis, ainsi que Pet-
kowitoh , attaché de presse de l'ancienne légation
yougoslave die la capitale bulgare. Les prénom-
més' ne furent pas désignés comme complices des
actes de sabotag e par la Cour suprême, mais ac-
cusés d'en être les organisat eurs.

— Ainsi que le communique le ministère de
l'intérieur , la Haute Cour d'Agram , Croatie, a
condamné à mort un groupe de trois communis-
tes pour acte de sabotage sur un transformateur
de chemin de fer à proximité de la gare d'A-
gram. Pour deux des accusés, le verdict fut im-
médiatemient exécuté ; cependant , le troisième
eut sa condamnation commuée en une peine de
20 ans de pénitencier.

- o 
Les souverains d'Italie en voyage

Le roi-empereur a commencé son voyage en
Italie du mord par une visi te à San Remo où
l'attendait le Prince du Piémont. VictorHEmma-
a été l'objet de manifestations chaleureuses de
la part de la population. Après avoir passé en
revue diverses formations de l'armée à Ospeda-
letti le roi s'est rendu 'à Cuneo et à Alexandrie.
Partout le souverain qui était accompagné du
prince du Piémont fut acclamé par la fouile. A
Turin, Je roi passa en revue sur la place Vit to-
rio-Veneto des détachements de chasseurs al-
pins. Après avoir remis quelques médailles d'oi
à des soldats s'étant particulièrement distingués
sur le front grec, île souverain est rentré au pa-
lais royal où le peuple l'a appelé plusieurs fois
au balcon..

o

Une ville envahie par une armée
de crams

Il y a quelqu es années, les planteurs de can-
ne à sucre du Queensland ((Australie) durent
soutenir une lutte acharnée contre toutes sortes
d'in sectes .nuisibles qui menaçaient leurs planta-
tions. Ne sach ant .plus comment se tirer d'af-
faire, ils s'adressèrent finalement aux planteurs
d'Hawaï , qui étaient parvenus à en débarrasser
leurs champs. On recommanda aux Australiens
d'importer une certaine espèce de crapauds
géants, grands destructeurs d'insectes, ce qu 'ils
firent. Les crapauds se multiplièrent abondam-
ment dans le Queensland et détruisirent rapi-
dement tous les insectes nuisibles.

Or, dernièremen t , les habitants de la petite
ville d'Innisfail eurent une surprise nocturne
tout à fait désagréable. La ville fut littéralement
envahie par une armée de crapauds géant s, qu'at-
tirait sans doute la lumière. Deux grands chiens
qui s'étaient attaqués aux envahisseurs, mouru-
rent quelques heures plus tard, bien, qu'on eût
assuré les fermiers du Queensland de l'inocuité
absolue des crapauds.

La « plaie des insectes » est terminée au
Queensland, mais elle a été remplacée par la
« plaie des crapauds ». Les ferm iers ne savent
comment se débarrasser de ce nouveau fléau.

——o 
Pentecôtes sanglantes

Selon les nouvelles parvenues jusqu'ici, les
Alpes ont fait huit victimes pendant les fêtes de
Pentecôte. Trois tou ristes moururent d'épuise-
ment dans les Alpes de Berchtesgaden et trois
autres dans le massif du Kaiser. Deux alpinistes
entreprenant l'ascension de la paroi sud du Geis-
telstein firent une chute ; l'un d'eux fut tué. Un
autre- touriste fit également une chute mortelle
sur J'arête orientale des Dreispitze de Parten-
kirdhen.

Nouvelles suisses
un père de lamine se leiie
du sme etaoe dans la rue

Un drame rapide et inattendu s'est déroulé
mardi soir, vers 22 heures, dans l'immeuble No
9 de la rue du Simplon, à Lausanne. Un agent
de police s'était présenté au cinquième étage,
où habitait M. Albert S., 47 ans, ouvrier pein-
tre , pour engager ce dernier à se rendre à une
assignation du Service du travail obligatoire.

Il paraît que S. devait se rendre au poste as-
signé il y a deux jours déjà et que seule la ré-
calcitranee avait motivé la démarche de la po-
lice, faite cPailleurs sur un ton courtois et bien-
veil lant

A l'agent qui l'interpella , S. avait répondu :
« C'est bon, je vais y aller, je prendrai le train
ce soir déjà ». Puis il s'enferma dans la cham-
bre de bain , dont la fenêtre donne sur la cage
d'escalier. /

Tandis que l'agent redescendai t les étages, la
fenêtre s'ouvrit et S. cria à l'intention du repré-
sentant de la force publique :

« Bonsoir !... Je serai en bas avant vous ! »
Effectivement , le malheureux — qui ne devait

pas avoir le plein contrôle de ses actes, — sau-
tait presq u'aussitôt dans le vide. Il s'abattit sur
le plain-pied, où dw le trouva gisant sur le dos,
le crâne ouvert , dans une mare de sang. La
mort avait été instantanée , comme put le cons-
tater un médecin domicilié à proximité.

On a quelques raisons de croire que cet acte
de désespoir est né d'un moment de dépression ,
akwis que S. n'était pas tout à fait de sang-froid.

Le malheureux laisse une veuve et cinq en-
fants , dont deux mineurs.

Une enquête est instruite.
o 

L'affeimage forcé dans le canton de Vaud

En date du 22 mai , le Conseil d'Etat vau-
dois a pris un arrêté sur l'affermage forcé et
la mise sous surveillance des domaines mal cul-
tivés.

Cet arrêté prescrit que les terrain cultivables
dont le propriétaire ou le .femrfier ne tire aucun
parti ou un parti insuffisant par rapport aux be-
soins du pays et ne garantit pas sérieusement ,
pour l'avenir, un rendement supérieur, peuvent
être pris à ferme, par voie de contrainte, par le
can ton ou, avec l'assentiment de ce dernier, par
la commune. L'affermage forcé du domaine ou
d'une parcelle peut être ordonné .pour le compte
de la commune par l'office communal pour la
culture des champs, avec l'autorisation de la
Station cantonale pour la culture des champs ;
pour le compte du canton , par la Stat ion canto-
nale pour la culture des champs, avec l'autori-
sation du département de l'agriculture, de l'in -
dustrie et du commerce.

o 
Voulant voir le temps çru'i\ faisait ,

il se tue
Voulant voir le temps qu'il faisait , M. Jean

Ulrich Messmer, de Waltalingen , qui se trou-
vait en visite à Dattv/il, près de Baden , Argo-
vie, se pencha hors de la fenêtre d'une maison
et tomba. Il décéda quelques heures plus tard
à la suite d'une fracture du crâne.

o 
Les accidents de travail

M. Arnold Wildi-Schuppisser,' âgé de 40 ans ,
qui travaillait à la manœuvre à la( gare princi-
pale de Zurich, a été si grièvement blessé qu'il
est mort à l'hôpital cantonal des suites de. ses
blessures.

M. Emile Demuth-Studer, 44 ans, ouvrier à
la manoeuvre, a été également victime d'un au-
tre accident à la gare principale. Il a été coincé
entre des tampons et tué sur le coup.

o 
Les calomnies des campagnes

électorales

Dans le numéro du journal « Die Tat » du
17 juin 1941, distribué pendant les élection s
soleuroises, a paru un article intitulé « Das war
zu aïïen Zeiten und ist der freie Mann , der
Tell ». Cet article attaquait le conseiller natio -
nal et président de la Chambre suisse de l'hor-
logerie Albert Rais de La Chaux-de-iFonds et
l'accusait de profiter de sa fonction de prési-
dent de Ja Commission des douanes pour faire
rendre les arrêtés fédéraux dans l'intérêt des en-
treprises à la tête desquelles il se trouvait.

Par jugemen t en date du 23 mai 1942, la
Cour suprême du canton de Soleure a condam-
né pour diffamation le journal de M. Duttweiler,
soit le rédacteur responsable de l'article, à une
amende de 100 francs, plus une indemnité pour

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi 28 mai. 7 h. 10 Réveille-

matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Premiers pro-
pos. 11 h. Emission commune. 12 h. 30 Musique po-
pulaire. 12 h 45 Informations. 12 h. 55 Gramo-con-
cert. 17 h. Emission commune. 18 h. Communica-
tions diverses. 18 h. 05 Oeuvres pour deux pianos.
18 h. 20 Les leçons de l'histoire. 18 h. 30 Chant
suisse. 18 h. 35 Paysages d'autrefois et d'aujour-
d'hui. 18 h. 45 L'Orchestre Allegro. 18 h. 55 Le
quart d'heure du sportif. 19 h. 15 Informations. 19
h. 25 Le programme de la soirée. 19 h. 30 Radio-
Ecran. 20 h. La Troupe du Rideau-Gris. 20 h. 20
Musique récréative. 20 h. 45 Trésors de ce Pays. 21
h. 15 Les Cantates de-Rameau. 21 h. 40 Le globe
sous le bras. 22 h. 05 Sonate pour violon et piano ,
Debussy. 22 h. 20 Informations.

SOTTENS. — Vendredi 29 mai. 7 h. 10 Un dis-
que. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 L'heure matinale.
11 h. Emission commune. 12 h. 30 Concerl. 12 h.
45 Informations. 13 h. Pointes d'antennes. 13 h. 15
Symphonie No 2, Borodinc. 17 h. Emission commu-
ne. 18 h. Communications diverses. 18 h. 15 Les
contes de Rodo Maherl. 18 h. 25 Les grands orches-
tres de jazz. 18 h. 49 La recette d'Ali-Babali. 18 h.
50 Toi et moi en voyage. 19 h. Hop Suisse 1 19 h.
15 Informations. 19 h. 25 La situation internatio-
nale. 19 h. 35 Le bloc-noles. 19 h. 36 Au gré des
jours. 19 h. 40 Suivons le reporter ! 20 h. La demi-
heure militaire. 20 h. 30 Mam 'zelle Nilouehe. 22 h.
Musi que de danse. 22 h. 20 Informations.

tort moral, à tous les frais de l'instance et à la
publication du jugement dans quatre journaux.

Ce jugement, intervenant après d'autres du
même genre, met une fois de plus en relief les
procédés qu'utilise M. Duttweiler au cours de
ses campagnes électorales.

Un bateau en péril
Une société de musique du Jura bernois avait

choisi la ville d'Estavayer pour sa course an-
nuelle. Les musiciens montèrent à Neuchâtel sur
le bateau « Fribourg ». En cours de route , une
avarie se produisit au gouvernai] , alors que le
lac était très agité. Le capitain e fit  Jes signaux
réglementaires. Le « Cygne », qui naviguait dans
ces parages, vint à son secours. A l'accostage,
une vitre du « Cygne » fut brisée et Je bastin-
gage du « Fribourg » abîmé. Le transborde-
ment se fit sans trop de difficulté. Le « Fri-
bourg » put ensuite regagner le port par ses
propres moyens. A Estavayer, il a été mis en ré-
parat ion.

Poignée de petits faltf —i
-)f Un décret publié en Ukraine a remis en vi-

gueur les lois sur le mariage. Toute union doit
être inscrite à la .mairie où ,1a cérémonie du ma-
riage esl obligatoire. La bénédiction religieuse est
libre. L'homme doit avoir 18 ans révolu s et la
femm e, 1G ans. Les divorces ne peuvent être pro-
noncés que par un tribunal allemand el d'après
les lois allemandes.

-)(- 133 citoyens roumains accusés de sabotage
ou de camimuniisime ou même — c'est le cas pour
plusieurs médecins — de n 'avoir .pas rempli avec
conscience leurs devoirs professionnels ont élé as-
signé en résidence forcée.

-)f Le ministre italien des communications a
déclaré au Sénat que le réseau ferroviaire éleclri-
fié en Italie atteint aujourd'hui 5,423 km.

-)(- Un séisme d'une durée d'une demi-heur e fut
ressenti dans la région de Humahuaca et Tiiloara
dans la province de Jujuy, Répubique argentine.
Quelques maisons furent endommagées, mais il n 'y
eut pas de victimes.

-)f A partir du 1er juin , la correspondance d'I-
talie à destination de l'enclave de Ca.mpione —
petit territoire sur le lac de Lugano, complète-
ment entouré par le territoire suisse — sera sou-
mise aux mêmes règles que pour la correspondance
à destination de l'étranger. Les expéditeurs devront
remettr e la correspondance pour Campione à des
guichets postaux spéciaux et devront présenter des
cartes d'identité.

-)(- M. Bossières, le préfet du département du
Pas-de-Calais , a été nommé préfet de palice de Pa-
ris. Le préfet de police Bard , jusqu 'ici en fonc-
tions , se verra probablement attr ibué un poste
d'ambassadeur.

-)f Au congrès de chirurgie de guerre, qui se
tient à Rome, le professeur de Litala a montré
comment on arriva ù des résultats excellents dans
•le traitement des membres mutilés en appliquant
la méthode de la « vilalisation » des membres
¦mêmes , inventée par le médecin italien Giulliano
Vanghetli , décédé il y a deux ans.

-)f Le doryphore vient de faire son apparition
dans deux champs de pommes de terre de la com-
mune de Nyon. Les mesures nécessaires ont élé pri-
ses immédiatement. Ce dangereux ennemi du plan
Wahlen. doit être surveillé élroitemen. 1 par Ions
ceux qui cutivenl la pomme de terre.

Dans la Région
Un fug itif repris

Un douanier a arrêté à Novel , sur le terri-
toire de la France, un, nommé Robert G., âgé de
16 ans et "originaire de Vers-1'Eglise, dans le
canton de Vaud, qui s'était évadé de la Colonie
de Serix. Le fugitif a été déféré aux autorités
vaudois es.

Nouvelles locales i

ressemblée des Ans et métiers
L'Union Valaisann e des Arts et Métiers tien-

dra son assemblée des délégués dimanche 31
mai à Viège, Maison de commune.

Voici le programme de la journée :
8 h. 30 Office divin.
9 b. 30 Assemblée à la Saille de la maison de com -

mune.
A l'issue de l'assemblée, apéritif offert

par là section de Viège.
12 h. 30 Dîner à l'Hôtel du Mont-Cervin (2 cou-

pons).
Après le dîner, visite des Moulins Nus-

baum ; éventuellement visite de la ville.
10 h. Collation offerte par la section de Viège

au Buffet de la Gare (2 coupons).
17 b. 58 Départ du train pour le Bas-Valais.

o i
Chez les maîtres-bouchers

Les maîtres-bouchers-charcutiers du canton ont
tenu dimanche une grande assemblée à l 'Hôtel
Arnold à Sierre , ainsi que le « Nouvelliste » l'a
relaté mardi.

Tous les problèmes et les difficultés de l'heure
ont élé examinés puis de nouveau statuts ont été

adoptés pour mettre sur p ied 1'* Association va-
laisanne des Maîtres-Boucliers et Charcutiers ».

Ces statuts prévoient non seulement la défense
des intérêts de la boucherie-charcuterie , mais font
une large place à l'esprit d'entr 'aide ot ù la ques-
tion sociale. L'amélioration de la profession n 'est
poinl  négligée el les .statuts prévoien t (les premiers
du genre, sauf erreur), l'inscription au Registre
profesionnel avant d'être admis dans l'Association .

N' est-ce pas une garantie pour le public. En ef-
professionnel avant d'être admis dans l'Association.
il sera assuré d'avoir à faire à des citoyens con-
naissant leur métier.

M. Desfa yes, vétérinaire cantonal, qui assistai! à
la séance, donna des renseignements intéressants
sur les ordonnances en vigueur el fil ressortir le
rôl e important des lKinchers pour le ravitaillement
du pays, lii termina son bel exposé en disant com-
bien il élait  heureux de voir cett e corporation s'or-
ganiser sérieusement , car il est persuadé que c'est
dans l'intérêt de la collectivité.

Un comité fut  constitué qui comprend : MM.
Mudry (Martigny), L. La m on et M. Bossier (Sio n ),
P. Donnet (Moiiitliey ) , Duchoud (St-Gingolph ) . Le
secrétariat esl confié à M. Montangero , Sion.

i-̂ —o——i

Que se passera-t-il lors
des Journées de l'Armée?

Les 30 ot 31 mai auront lieu les Journées de
l'Armée. A celle occasion , la jeune Mme Chevat-
ley envoie à son mari au service militaire, un
paiouel dont elle a parlicirlièromenl soigné le con-
tenu , et elle accompagne son en voi d'une élire se
terminant par ces .mois :. « En ce jour , la Suisse
entière pense à ses chers soldats , ce petit paquet
en esl la preuve ; j' esp ère que ces quelques fr ian-
dises le feront plaisir. Tu sais , mon chér i , notre
ville esl en fêle , les rues son l pavoisées el les fan-
fares jouent sur les places publiques. .Des eclai-
reurs vendent la belle plaquette en bois sculpté cl 11
Don Naitionafl Suisse , chacun est heureux de la
porter. Une atmosphère de joie (recueillie règne
dans loule la cité. On voit le prestige dont jouit
l'armée auprès du peuple suisse ! »

Aujourd 'hui , le petit! Pierre se promène fière-
ment avec son papa , un beau sergent d'artille-
rie, qui , en congé, passe les Journées de l'Armée à
la maison. Ensembl e, ils se dirigent vera la plaiee
du village qui a pris son air des grands jour s de
fête . Toute la population s'y est donné rendez-
vous. La musique du village vient de jouer une
marche entraînante et le président de la commu-
ne s'apprête à adresser une harangue patrio ti que à
la foule. Petit Pierre ne comprend pas , très bien
le sens de toute celte manifestation , et demande

à son papa de quelle fêle il peut bien s agir , car
il n'a rien vu de spécial sur le calendrier. « Eh bien !
mon petit Pierre , (répond le père , en ce jour , tous
les Suisses, petits et grands , pensent tout particu-
lièrement aux soldats en campagne , et tenir té-
moignent ainsi leur reconnaissance pour leur dé-
nouement el leurs sacrifices » .

Une vieill e maman , portant " l ' insigne du Don Na-
tional Suisse, acoiiipagne son fil s, un appointé cy-
cliste, à la gare. « Tu sais , Maman , dit celui-ci , en
l'embrassant , je me sens fier d'être soldai suisse,
notre peup le a le cœmr à ila bonne place, car il
n'oublie pas ses défenseurs en gris-vert ».

Une fanfare militaire regagne ses quartiers nu
son d'une marche cadencée Les Journées de l'Ar-
mée viennent  de prendre fin , mais chacun gardera
dans , son cœur le souvenir de ces journée s de com -
mémoration en l 'honneur de noir e armée.

Voilà l'atmosphère qui doil régner les 30 et 31
mai prochains.

Confédérés , n 'oubliez pas ce que noire armée st-
signifie pour la pairie , el ce qu 'elle a accompli jus-
qu 'à' ce jour par sa persévérance à loule épreu-
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Journées de l'Armée en faveur du Don Nat iona l
à Sion, Marliguy et Si-Maurice

Nous apprenons avec pla isir que des concerts
militaires seront donnés samedi 30 et dimanche 31
mai à Sion , Martigny at St-Maurice.

En effet , M. le colonel-brigadier Schwarz , com-
mandant  de la Br. Mont. 10, avec l'autorisation du
Cdt du 2me Corps d'armée, a invité les très ré-
putés tambours de Régiment de Bâle à donner
ces concerts qui ont une si grande vogue partout
où ils se produisent.
•11 y aura certainement fouil e à ces manifesta-

tions patriotiques de choix et de grande allure .
Le programme détaillé sera publié dans notre

prochain numéro.
o 

A la recherche d'un microbe
On n 'a pas oublié que, lors de la dernière

guerre , il est mort plus de gens de Ja grippe —
l'in.fluenza —qu 'il n 'en est tombé sur les champs
de bataille. Depuis lors," dans tou s les pays, les
savants ont cherché — et cherchent encore — à
découvrir le microbe de rinfluenza et à l'isoler.

A Londres, les recherches se font à l'Institut
nat ional  de recherch es médicales, à Hampstead,
sous la direction du Dr Christopher Howard
Andrewes, qui a réuni là une pléiade d'hommes
de science de premier ordre. Les laboratoires tra-
vaillen t en liaison rapide avec les instituts du
même genre en Afrique du sud, à New-York, à
Moscou , qui concentrent toute leur activité sur
l'étude de cette même maladie.

Le Dr Andrewes, qui fu t  médecin dans la ma-



rine de 1925 à 1926 et qui , après, fit un long
stage à l'hôpital de l'Institut Rockieller à New-
York , a déclaré dernièrement que les progrès réa-
lisés depuis une armée sont tels , en ce qui con-
cerne J'influenza , que, sous peu , il pensait que
les recherches de son insti tut  atteindra ien t un
résultat décisif et heureux.

• o 

un touriste se lue sur la lanoentiuii
H ¦'•" • • iy I ¦

On mande de Saas-Fee :
Faisant un tour de montagne sur la Langen-

fluh lundi , un dentiste «de Mannheim , M. Her-
bert Manabach, est tombé d'un rocher et s'est
écrasé 70 rn̂  " p-lus bas. Comme ce touriste n'é-
tait  pas rentré dans la soirée, une colonne de se-
cours part i t  de Saas-Fee et retrouva le corps de
la v ic t ime mardi matin dans les rochers.

o 

La tuile contre tes insectes ueuoranis
Mouche da chou

Les larves blameliftlires de ce parasite creusent
rtw galerie s dans les racines des choux. Les plan'
les sèchent. Lutte : Arroser le sol, au caillot de
la racine de.s choux, avec 0,2 % de oarbolinéum
(2 (11. dans 100 I. d'eau), à raison de 1 dl. de
liquide par plante. Faire ce traitement 5-G jours
après la plantation, le .répéter 2-3 fols, à 8 jours
d'inlervnlMc.

Chou liorgnc

Le dégât est causé par iln larv e d'une petite
mouche qui attaque la base des feuilles du cœur
de la piaule.

11 faut  traiter les choux , dès la plantation , et
rép éter le l.raitenieii l à H jours d'intervalle (maxi-
m u m ) ,  jusqu'à la formation d'une petite tète. Fai-
re nu moins 3-1 traitements. Solution : 0,7 % de
nicotine t itrée plus 0,2 % d'un mou illant. Bien
mouiller le cœur des plantes

Station cantonale d'entomologie.
i o 

le barman cambrioleur esl condamna
il 4 ans de réclusion

Le « Nouvelliste » a relaté mardi la com-
parution devant le Tribunal criminel de Lau-
sanne de 'Fernand V..., barman de profession,
originaire de Martigny.

Dans son .réquisitoire, M. Andiré Bercher,
nouveau substitut du procureur général, insiste
iui Je penchant irrésistible que ,1'acousé témoi-
gne pour le vol ou le cambriolage. C'est .pour-
tant un jeun e homme intelligent et de bonne
santé qui .pourrait travailler s'il le voulait. La
preuve en est qu 'il lui est arrivé de (travailler
avec assiduité et (fort bien.

Mais la déplorable faiblesse de son caractère
l 'a toujours rejeté dans la mauvaise voie, en
sorte qu 'on doit considérer qu'il' est impossible
de l'amender. U a désormais pris un goût invé-
teré pour la vie aventureuse et dissipée et s est
mis au ban de la société. A peine âgé de 33
ans, il totalise douze condamnations : c'est un
casier judiciaire qui en dit .long. Les temps ac-
tuels, avec les troubles sociaux qu'ils connais-
sent , ne doivent pas incl iner la société à l'in-
dulgence ; une peine sévère s'impose dans le
cas présent. Et M. Bercher de conclure son fer-
me .réquisitoire en demandant au Tribunal d'in-
fliger à V. cinq ans de réclusion et dix ans de
privation des droits civiques.

La tâche de M. Jacques Secretan , défenseur
d'office de V., était difficile et lourde, les
aveux de son client ne lui permettant pas de
.ninimiser les accusations retenues contre celui-
ci. Cependant il s'en lira à son honneur et non
tans habileté. C'est en effet un tou t autre por-
trait de l'accusé qu'il présenta au Tribunal :
celui d'un enfant trop tôt abandonné à lui-ims-
me, privé de bonne heure de l'affection et de la
ferme direction que l'on trouve dans une fa-
mille niotimaile. Il n'a même pas eu la chance de
recevoir une formation professionnelle et n'a pu
apprendre aucun .métier qui donne à la vie une
sécurité qu'elle ne sau rait avoir sans cela. Ele-
vant le débat aux questions générales, M. Se-
cretan montra éloquemmonit qu 'il y a là un pro-
blème dont la société ne saurait se désintéresser
si elle veut retenir la .jeunesse sur la pente du
crime. Dans le cas particulier, V., malgré tout,
a travaillé : il l'a fa i t  avec force, conscience et
ténacité, mais son passé chargé l'a .rejeté dan s
î'ornière d'où il désirait pourtant  sortir.

Pou r exécuter un jug ement d'expulsion vieux
de dix ans, les autorités l'ont arraché à une
place qu 'il occupait dignement depuis .près d'u-
ne année : empêché de travailler, V. s'est re-
mis à voler. En dépit de son extraordinaire ca-
sier judi ciaire, V. n'est pas. pense M. Secre-
tan, un criminel endurci et dangereux ; on .peut
encore le sauver, pour lui et pour la société, en
lui témoignant un peu de compréhension humai-
ne.

Avant la clôture des débats, V. invité, à di-
re s'il a quelque chose à ajouter .pour sa dé-
fense, exprime d'une voix faible et assez peu
perceptible qu'il regrette sincèrement ses actes

Le charme ne dépend pas de l'âge
Si vous êtes jeune et que vous paraissez plus

figée que vous ne Tôles, c'est de votre faute. Ma-
dame. Vos traits affaissés vous vieillissent pré-
maturément. ,

De suite , remédiée à cela : vous obtiendrez un
résultai immédiat ert employant la lotion Tho-Ra-
dia, ce tonique nserveiHeux.

Les cotueH» hebdomadaires de THO-RADIA

On AI au grand choc â l'fsi
dans les 24 hem*es

Les deux alternatives
MOSCOU, 27 mai. — La troisième phase

de la bataille en Ukraine a commencé. Elle est
caractérisée par la défense difficile de Timos-
chenko sur le flanc méridional d'Isjum-Baren-
kovo.

Dans les dernières heures, la pression alle-
mande a sans doute augmenté considérabl ement ,
et elle s'accroîtra vraisemblablement encore,
étant donné que d'immenses convois de troupes
ont été observés. L'armée offensive allemande
dans ce secteur possède une supériorité numéri-
que considérable en chars blindés et canons mo-
torises.

A l'heure actuelle , il ^est impossible de don-
ner une indication précise sur le développement
des combats, car la force offensive et défensi-
ve des coins enfoncés par une partie dans les
lignes de l'autre ne peut pas encore être esti-
mée. On s'at tend à une issue décisive dans les
prochaines 24 heures.

Le haut commandement soviétique admet que
les attaques incessantes du maréchal von Bock'
dans le secteur de Isjum-Barenkovo constituent
un danger sérieux pour les armées de Timoschen-
ko.

La situation .dans la .région de Kharkov est
caractérisée par l'intervention en masse de l'in-
fanterie et des .moyens blindés. On a l'impres-
sion que toutes les réserves en hommes et en
matéri el afflu en t sur cette partie du front , où
se joue la bataill e la plus terrible de cette
guerre.

Les combats les plus violents se déroulent
toujours au ,sud-est de Kharkov, où les attaques
russes et les contre-attaques allemandes se suc-
cèdent sans interruption , tandis que les renforts
aff luent  de tous côtés pour soutenir le rythme
actuel de la bataille.

Il résulte des dernières informationis que l'ar-
mée rouge ne tient pas seulement toutes ses po-
sitions, mais qu 'elle a traversé en contre-atta-
quan t un fleuve important, et conquis une ville
fort ifiée. Pour (rétablir la situation , les Alle-
mands ont lancé des détachements de parachu-
tistes à l'arrière des lignes russes, mais ,1a plu-
part ont été tués par les. franc-tireurs.

Ces opérations se déroulent à l'aile gauche
soviétique , tandis que les troupes de choc con-
solident les positions prises aux Allemands sur
le centre et dans la partie nord du front de
Kharkov.

(Tout indique que l'heure fatidique appro-
che. Les belligérants .prennent leurs posit ions
pour le gigan tesque choc qui, s'il ne décide pas
encore complètement du sort de la guerre, du
moins montrera de quel côté penchera en fin
de compte la balance).

LONDRES, 27 mai. — Les cercles autorisés
de Londres concentrent toute leur attention sur
le Front de Kharkov.

Là, en effet , il va, estiment-ils, se dérouler
rengagement critique de cette bataille majeure.
Ils croient .qu'il le sera pour les deux adversai-
res en présence, et celui qui ïe gagnera aura
réellement remporté une grande victoire.

Si les Allemands parviennent à (triompher, ils
seront en mesure d'obliger Tiimoscheniko à .re-
culer, ils .pourront ressaisir l'initiative et se

dont il n'a pas prévu toutes les conséquences
pour les lésés ; il sait qu'il a mérité une lourde
peine et, d'avance, il l'accepte.

Après une heure et demie de délibération
avec le jury . Je Tribunal a rendu son jugement,
condamnant Fernand V. à 4 ans de réclusion,
sous déduct ion de 137 jours de prison préventi-
ve, à 10 ans de privation des droits civiques et
aux frais de la cause, en donnant acte aux plai-
gnants de leurs .réserves civiles et en ordonnant
la /restitution des objets dérobés. La réclusion
sera commuée en intern ement dans une colonie ,
pour une durée indéterminée.

f
Nous avons le profond regret de faire pa.rt du décès de notre cher employé

Monsieur ANTOINE OMODEI
Chef d'atelier

survenu le 27 mai 1912. après une longue maladie.
l.e dé fun t  était depuis plus do 30 ans à noire service. Par sa par fa i te  loyauté.et ses grandesqualités de travail , *1 a su s acquérir le respect et la sympathie de tous ceux qui ont ou l'occasiondo 1 approcher.
Nous lui garderons un fidèle souvenir de reconnaissance pour son immuable attachement ànotre Entreprise et prions notre Personnel de lui re.id.re nombreux les derniers honneurs.
L'ensevelissement aura lieu à Mart igny.  samedi le 30 mai 19*2, à 10 heures.

La Dir ect ion de l'Usine d'Aluminium.
? Mnrtignv, S. A.

donner le temps supplémentaire voullu pour or-
ganiser leurs effectifs en vue de l'offensive sur
le point qu 'ils auron t choisi.

Si les Russes ont le dessus, ils enlèveront
aux Allemands l'a possibilité de déclencher leur
fameuse offensive, ils menaceron t leurs commu-
nications méridionales, leurs positions en Cri-
mée, en un mot ils leur barreront Ja route du
Caucase.

Des batailles de lions
TSCHOUNG-KING, 27 mai, — U résulte

des derniers comptes rendus ofificiels que les
Japonais ont déclenché, dans les régions de
Tchekiang et de .Fukien , de nouvelles attaques
qui marqueraient le début de nouvelles offensi-
ves de gran.de envergure. La résistance .chinoi-
se est acharnée et , sur certains points, Jes trou-
pes de Tchianig-Kai-Chek ont réussi à repous-
ser d' enn emi en lui infligeant de lourdes pertes.

Dans le Tchekianlg, les Japonais concentrent
leurs efforts contre la capitale de la province,
Kinhva. Plusieurs colonnes nippones opérant en
même temps contre la ville, qui est toujours
en mains chinois es. Après , avoir attaqué .inutile-
ment pendant trois jou rs cet objectif important
et laissé 3000 morts .sur le champ dé bataille,
les troupes d'assaut nippones ont pris urne autre
direction pour attaquer la ville depuis le sud, en
faisant appel , .à des , .renforts d'artillerie et à des
formations aériennes.

On s'attend à des opérations importantes
dans la province de Fukien.

On annonce .que .l'ennemi a concentré des
forces nombreuses dans l'île de Formose. Il s'a-
git d'infanterie, d'artilleri e, de détachements, .mo-
torisés, de navires de transport et de porte-
avions escortés par plusieurs unités n'avales.

Des escadrilles de .reconnaissance japonaises
ont fait leur apparition aundassus de Ja province
de Kiangsi ce qui laisse prévoir une tentative
nippone sur l'intérieur de ce territoire. ' -

Dans la province du Yunan, à proximité de
la route de .Birmanie, on signale de nouveaux
combats au cours desquels les Japonais ont été
repousses au sud de Lunglirag. L'ennemi a laissé
300 morts sur le champ de bataille. La ville de
Lungling et celle de Teragehumg sont bombardées
sans interruption par l'aviation chinoise. Les dé-
gâts seraient importants.

o .

Ce que dit le ministre
de la guerre japonais

TOKIO, 27 mai. (D. N. B.) — Prenant la
parole en sa qualité de ministre de lia guerre,
le général Tojo déclara que les pertes de l'armée
japonaise depuis Je début de la .guerre s'élevaient
à 9000 tués, y compris les officiers, et quelque
vimgt .mille blessés. L'ennemi, pair contre, perdit
dans la .même période 290,000 prisonniers,
quelque 1800 avions, 3500 canons, 45,000
chars blindés, camions et wagons de chemins de
fer. En dépit des opérations dans les jungles
tropicales, avec leur granld danger de maladies,
l'état sanitaire de O'armée est bon et passable-
ment meilleur que l'on ne l'avait prévu.

Le ministre Tojo annonça également à la
Diète que l'on itirera des territoires méridio-
naux occupés, au cours de cette année déjà ,
presque dix fois plus de pétrole que les milieux
compétents japonais ne l'avaient .supposé à l'ori-
gine.

o 
Des malfaiteurs désarment et dévalisent

des douaniers à la frontière belge
AVESNE, 27 mai. — Trois douaniers fran -

çais alla ient prendre leur poste à Bouissois , près
de Maubeuge, lorsqu 'ils furent assaillis par trois
jeunes gens, qui Jes abordèrent en leur deman-
dant de lever les mains en l'air. Ils étaient armés
de .revolvers .

Les douaniers durent se laisser fouiller et
désarmer par les .malfaiteurs qui s'emparèrent
de leurs portefeuilles et d'un mousqueton.

On incline à penser que l'auteur principal de
l'agression est un seiri sujet tchèque, François
Gardelka, âgé de dix-neuf ans. Ses complices
et Jui-onême avaient fait l'objet d'un procès-
verbal de Ja part des douaniers de Jeumont. Ils
sont activement recherchés.

L- -J.. --J

Il avait actieté une maison eo Valais
si il «a loger eyiison

ZURICH. 27
0 ;*<: ri» < tMlgjtj5

. — Le Tribunal canton al
de Zurich vient de juger un vieil employé du
Buffet de la gare de Zurich, ancien portier
d'hôtel, qui était occupé au service de propre-
té. Lui et sa femme étaient chargés du balaya-
<ge du buffet après le dernier train.. Il avait l'air
'd'un fort brave homme et racontait volont iers
qu'il ne voulait pas finir son existence dans ce
¦métier et qu 'il avait déjà acheté avec ses éco-
nomies une maison en Valais, où il»se proposait
d'ouvrir une pension, après la guerre.

Les apparences trompent, parfois. Sous ses
¦dehors sympathiques, le vieil homme cachait une
âme sordide et «ans scrupules. Il volait depuis
des années son patron pour monter sa future
pension. Ces vols finirent par arriver au jour.
Il avait fait  main .basse sur une quantité de
verreri e et d'ustensiles- : 200 verres à vin, cent
verres à café noir, 300 verres à liqueur, sans
compter des douzaines de parapluies, de cannes
et de ebapeaux oubliés, qu'il escamotait.

Il avait pu avec ses « économies »,. comime
il dlisaiT, non seulement acheter une .maison en
Valais, mais placer 20,000 francs à Ja banque.
U ne donnait, au surplus, jamais d'argent à sa
femme pour le ménage, qui vivait des provi-
sions volées au buffet. Cela lui a valu un an
et demi de travaux forcés.

I 0 —!

Deux sections nouvelles
dans l'aliraialion

BERNE, 27 mai. — L'Office de guerre pour
l'alimentation communique : Deux nouvelles
sections ont été créées à l'Office de guerre pour
l'alimentation 'dont la direction et Je secrétariat
viennent d'être transférés à la Laupensrasse 25,
à Berne.

La section connue jusqu 'ici sous Je nom de
« section de ravitaillamenit de pommes de terre,
fruit s et alcool » est dorénavant .remplacée par
la « section des .pommes de ier.re » ayant à sa
•têt e (M. A Briihart , ingénieur ,et Ja « section
des fruits et dérivés de fruits », sous la direc-
tion de M. H. Eggenberger, ingénieur agrono-
me.

PRAGUE, 21 mai. (D. "N. B.) — il résul
te d'une communication qu 'aujourd'hui un at-
tentat a été comimis contre Je suppléant du
protecteur du Reich et chef du .groupe des S.
S. M. Heyldrilch. Une somme de dix millions
de couronnes1 a été offerte en •récompense pour
l'arrestation des auteurs de l'attentat. L'agen-
ce D. N. B. apprend à ce sujet que Je chef du
groupe S.# S. est blessé. Cependant, il est hors
de danger.

Madame Jeanne OMODEI-FROSSARD et ses
enfants Halo* (en Italie), Marie et Yvette, à Mar-
ligny-Bourg ;

Madame et Monsieur Léon OMODEI-OMODE1
et leurs enfants, en Brescia ;

Monsieur et Madame Angelo OMODEI-SAU-
DAN, ù Ma.rtiigny-Bourg ;

Maidaime et Monsieur Ulysse VUAGNON-GIA-
COMELLI et leurs enfants, à Lausanne ;

Monsieur Francis VOU1LLOD, à Mantigny-
Bourg, et ses enfants, en France ;

Madame et Monsieur' RABATTONI-FROSSABD
et leur fils, en Italie ;

Madame et Monsieur Eugène CHAMQREL, à
5ve.mbran.cher, et leurs enfants, à Ardon et Genè-
ve :

Monsieur et Ma.da.me Marc FROSSARD et leurs
enfants, à Martigny-Boumg ;

ainsi que les familles OMODEI, à Bovegno et
à Voghera (Mile), FROSSARD. LATTION, à
Marti gny et LL<Jdes, ont la doulleur de faire part
ne Ja .perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

monsieur AHïOIHE OIHI
Chef eontreniaitre à l'usine d'aluminium

leur cher époux , père, frère, beau-frère, oncle et
cousin , décédé le 27 mai , dans sa 52me année,
après une longue et pénible maladie, muni des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu samedi 29 mai, à
10 heures.

Dépar t de Martigny-Bourg à 9 h. 30.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Las communiqués ralaflh a du coneart», spacli-
clas, bals, lotos , conférancas , dolvanl tira accom-
pagnés d'una iiMMa,
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S°P' déC°rS nouveaux Le spectacle est présenté par les Compagnons des

MM ^dWf ^k 
d'Albert Chavaz. Ca- Ar)$ de sierre e, ,es Comédiens Sédunois, avec le
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ricalures inédites d'AI- concours des fantaisistes lausannois bien connus
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,red 

Wick y' Arran9e" Georgetle ROSSI et Charly DELAC.
"/"(St *~ f""<ïl TP^ 

ment musical da M.
/w( î &  i T̂ jal î\rw Pr'or- Orchestre « Ba-
^»\ ln"̂ v?^ y5  ̂ by-Boys » sous la di- Prix des places : Fr. 3.—, 2.50 el 2.— (droit des

<rK ^^  ̂ recfion de M. Prior, pauvres en sus). Location : Magasin de Tabac Emmel
,~/>^>vvV"""-̂ . pianiste. ' (Tél. 2.11.39).

-J Q̂N \à*)  ~ ~ " ¦ ^u la longueur du spectacle, les représentations
. I ¦ O^ Le marché noir commenceront à l'heure exacte.
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Grand Bazar de Bex
ROBES D'ETE Comme toujours :
COSTUMES CHOIX
JUPES ET BLOUSES NOUVEAUTES
LINGERIE D'ETE EXCLUSIVITES
TISSUS D'ETE QUALITES
MANTEAUX DE PLUIE PR,X INTERESSANTS

MAGASINS CHERIX-BUFFAT

65 FEUILLETON DU NOUVELLISTE
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La jeune fille eut un énigmatique sourire :
— Rassure-loi, Marthe dit-elle, il n'y reviendra

jamais 1
Elles s'embrassèrenl , sans prolonger l'entretien.

La sœur de' Phil ippe se contenta de murm urer :
— Les voies de la Providence sont impénétra-

bles.
Et son rega rd vit disparaître , souple et gracieu-

se, la silhouette de Mlle Bervil , dans la brume do-
rée du soir. ' • ¦

QUATRIEME PARTIE
Depuis environ deux années, Barbe Meunier ,

l' enfant-marlvre, avait été vendue par sa mère,
;\ Mlle Bervil , contre la somme de quarante mil-
le francs. Dans le mas provençal , au grand air
des Alpines, entourée de soins intelligents, affec-
tueux , incessants, sa santé avait trio mphé des en-
traves , que la misère el la souffrance lui avaient
fait subir.

Jumelles
à prismes
grossissant 8 (ois, grande lu-
ininosité, livrées en étui cuir

lumelles de campagne à Fr.
50.— et 60.—

lumelles ZEISS et KERN., dep.
Fr. 150.—

Henri MORET
& Fils, Martigny

Avenue de la Gare

A vendre un

BUREAU AnCIEIl
au moins deux cents ans, en
noyer massif.

S'adresser à M. Marcel Cret-
laz, à Chamoson.

.OHiHpiUanl
en vins, possédant très nom-
breuse clientèle Suisse ro-
mand e, cherché maison très
sérieuse ; conditions à dis-
cuter. Ecrire P 60005 V, Pu-
blicitas, Vevey.

CABRIS ET
LAPINS

tués. — Faire offres à Bon
chérie Huser, Rue St-Fran
cois 3, Lausanne.

Je viens de recevoir un convoi de chevaux ra-
gots du Jura avec papiers et plusieurs beaux
mulets de 1 à 8 ans, ainsi que quelques ânes.

P. COTTAGNOUD, Commerce de chevaux,
Sion-Vét roz, <Tél. 4.12.20.

C elait une ravissante fillette de six a sept ans,
normalement développée au physique et merveil -
leusement douée, au point de vue des facultés de
l'âme. La plus tendre affection l'unissait à sa mè-
re adoptive, qui ne s'en séparait jamais, sauf au
cours de ses déplacements momentanés dans les
villes , où l'appelaien t ses conférences et autres tra-
vaux sociaux.

A la vérité, ni la protégée, ni la protectrice n'a-
vaient oublié complètement la mégère, qui vivait
rue de Chantepoulet, à Genève.

Une foule de précautions avaient élé prises, pour
éviter que la présence de l'enfant sous le toit de
la vieille demeure lui fût révélée.

Pas un seul moment, Agnell e n 'était .laissée sans
la surveillance de Mlle Rose, de Josille ou des
époux Qiarlet.: H fallait craindre , en effet , un re-
virement soudain , un caprice possible de la créa-
ture impulsive, autant que brutale, qu 'était la
veuve Meunier. Et aussi , sa cupidité capable de
tenter l'enlèvement, pour opérer un nouveau chan-
tage. Les journaux relataient fréquemment des at-
tentats semblables.

Ces craintes, cependant, ne se réalisèrent pas.
Peu à peu, la petite fille perdit le souvenir de
cette mère lointaine, dont Noémi se gardait bien

La ration actuelle de savon oblige à économiser les
poudres à lessive. Mais ce ne saurait être une raison
pour que votre linge ne soit plus, aujourd'hui , aussi propre
et éclatant de blancheur que par le passé, si vous employez
Radion. La mousse Radion , à l'action si particulière ,
extrait du tissu toute la saleté, si rebelle qu'elle soit
C'est pourquoi le linge lavé avec Radion est si propre et
vraiment blanc. Ne commettez pas l'erreur de mélanger
Radion avec des lessives vendues sans coupons; vous n'arri-
veriez ainsi â rien. Vous n'obtiendrez vraiment l'action de

... ¦¦¦¦¦ ,̂ lavage du Radion qu'en employant Radion seul. Grâce
IPrW a son Srar>d pouvoir de nettoyage et à son emploi
iPnjlLwl économique , Radion fait , durer votre ration de savon.

BUB|3PHĵ ^L̂ p̂ pnM*̂ |î t̂ Bni*̂ HyW^B|iaWPBB"'̂ ^P̂ ^̂  ' '? •!£??¦

¦¦¦¦¦¦¦HHMBHHBBBMHBBHHBBSM IHBnBHOMH de

VILLE DE LAUSANNE ïïïïioi m
_ _  

^^ 
_ - .f...- capable , bons gages.

Vi l¥l A I  II Jlf 8» S'adresser par écril somj
«¦91 1 IHUKIVIa chiffre P. 3492 au Nmi v.- .t,

0 1 I liste.

hnilfl On demande
Vous trouverez chez nous le véritable U\l\} l) ra- PERSONNE

yonne, infroissable, grand feinl, sans coupons, à Fr. 
 ̂  ̂emfim£e< ^̂5.75 et 6.25. Vlllra , Fr. 3.80 e» 4.20. Robes sans cou- aiman,t ,,os onfant.s> pr )Ur ]„

pon , derniers modèles : robes fessinoises dames el » ménage et magasin. — Fai-i
fillettes ; blouses, polos, jupes. r* offres avec prétentions dii

_. , L , j  i i >i sala ire, si .possible avec plim
Chapeaux dames haute mode el formes prali- • 

No'uvclilisle soJ 0,
ques, dans toutes les entrées. ^ ĵ

Patrons « Rlngier » — — .
DEPOT DE REMAILLAGE DE BAS R6SI3UFfllllfl L9USBII116

——^"^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ centre ville (00 places) spa-<
cieux , services annexes. Lo-i
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Cormick, Decrlng, Aebi, Bu- MARTIGNY 7846 L. à Publieras, Lam

cher Dios, etc. ¦ 
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sanne. 

Lames — Pièces de rechange UU I W l U U Ë  II W 11 II H 11 i
AGENCE AGRICOLE CAPRE A vendre> en parrait état , BM ff • i ï «AIGLE belle occasion 2 tiges simp le 45-55____________ _ _ Tlm- en « Y » 2 lances, très

AfBAAIAU nAllfCAtfA 3°n 6tat ' --accords Standard.

I ill lll l III l#Wl*lf^»*« H. Guex , apparoilleur , rue Gd
UIIIIIIUII 100 fr., chaise bébé, 18 fr ., St-Jean , Lausanne .  

rentrant à vide de Martigny costume jeune fille , taill e 38, FROMAGE quart-gras jus- .
le 2 juin prochain prendrait pure laine, 20 fr. qU'a demi-gras, bonne qualn
toute marchandise en retour S'adresser chez L. Déli- (é, de Fr. 2.40 à 2.70 par kg.
dans la direction d'Yverdon troz , Route Carroz, St-Mau- Envois continus contre renrn
et de - Neuchâtel. — Fischer, rice- boursement. Joindre coupon;
transports, Marin (Ntel). Tél. .. •> u .„ *à la commande. G. Moser,
7.53.11. IbOBDIMOOl W NoatalIlBie Wolhusen.

de lui parler. Mais un jour , une lettre de Ge-
nève vint  apporter au mas de Bono Fado des nou-
velles inattendues.

Gilber t Schrowallay racontait à son ancienne
élève qu'un drame affreux s'était déroulé, dans la
maison voisine de la sienne , rue Chantepoulet.
Le jeune Alfred, l'idole de la Couturière, étant de-
meuré seul , durant quelques minutes à la cuisi-
ne , à l'heure du repas, avait trouvé moyen de
met t re  le feu à ses vêlements. Il s'élait enfui , tor-
che vivante , à travers l'appartement , à ta recher-
che de sa mère , puis, dans l'escalier, le vestibu-
le et la rue, en jetant des clameurs épouvanta-
bles. Des passants avaient vainement assayé de
l'immobiliser , afin d'éteindre les flammes qui l'en-
cerclaient.

Revenue de l'ép icerie proch e, Mme Meunier l'a-
vait aperçu , en cette situatio n terrible. Bravant
le danger , n 'écoulant que son amour maternel ,
elle avait étrein.t de ses bras son cher petit et dé-
ployé un courage admirable, dans sa lutte contr ;
le fléau dévastateur.

Hélas ! il était trop tard I ... grièvement brûlée
elle-même, la mère eut l'atr oce douleur de voir
succomber, peu de temps après, le fils qu 'elle
adorait. EUe avait élé incapable de supporter son

malheur. Tout de suit e, une frénésie LncxpritnablJ
s'était emparée d'elle. .Semblable à une furie , cll-J
menaçait de mort tous ceux qui l'entouraient. O.i
dut reconnaîlre que sa raiso n avait  sombré el clic'
dut quit te r son appartement , emprisonnée dan s la
camisole de force, pour être emmenée en un asile
d'aliénés.

Mlle Bervil fu t  terrifiée à la lecture de ce ré-<
cit palp itant. Elle songea que celle calaslrop lui
avait bien l'air d'un châlimen.t de Dieu , à l'égard
de celle qui s'élait montrée mauvaise épouse ef
mère injuste. I

Sans arrêler sa pensée sur un fel jugement , elle
acheva de prendre connaissance de la longue mis-<
sive. ï

Le journaliste nar ra i t  que , par suit e de cet évc-.
noment relaté dans les feuilles de la région , drH
recherches élaienl entreprises, par la famille Meu-
nier, au sujet de la petile Barbe, dont on ne s'ex-
pliquait pas la disparition. Il importait donc que
Mlle Bervil se mît en relations avec le conseil de
famille , princi palement avec le tuteur de l'en fan t ,
un oncle paternel , ou mieux , qu 'elle se présentât
elle-même avec sa protégée, dans le but de s4
concerter , au sujet de l'avenir de l'orpheline. I
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